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‘ES peuples nefont malhetAEceouds
1° nttrop Sfimulé, Cetre affe@ation derefpeæ
qu'onnedoir«qu’à:l‘tiranne, parcequ’onnofeppoint DE.
er ,aeftedetoutcemps leplus ordinaire pre- Ne ar

|} |texte,dontlesintelligenoesdesEftats fefoncferuies,
1 4 # eeplaintes desfuiets; : ni.
© &pourneleurlaïfferdire; quecequiferoientcomplai.

LL.  fant, auxcapricesdéleurgouuernement. Nousn'auons |
8 L : ployéi usFauthorité desloix, queparce qu'ellenous  :

‘ _fembléraifonnable,& lorsc ueñousauons foubmisno-
_ fre libertéaux difpofitions fouueraines d'vnMonärqueei
nous nat ns jamaispretenducaptiuernos flaintes, s'il

noit quelqusfoisquehonsfafionsoblie desfaire
éclater c contre faconduite. ii ARS
she:guerre quaicftauiourd'hüy dei le orbée PEfac, F,

| éften partievneffecde noftrefimpliciré;&nousnefe.
_rionspointmalheureuxou dansl'apréhenfion dePeftre,
_finousn’euffonsefté trop facileàcroire,cequin’eftoit
_nullementreceuabledans l'idée du fenscommun , quel- :
_queappuyéqu'ilfucd’vneauthorité ,qui ne nouscom-
mandequ'aconditionqu’ellenenoustirannifera:point.
4} Deniaifonsdonc cettefimplicité quinouseftfipre
iudicables&puisqu'onnenousmal-traite;queparce ie

nousfaifonsvoirvne fenbbieé aparentedansnos
p RER ntcfmoignonsen parlanchaute-
ment ufticenouslalfez&quenousnefommes
pluseneftac defouffir,quelesfeuls trauauxqui feront
FREREaenpousrkereMimondede noi repos,
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danslevéritablepartys&pour leutfa

quichoqueMazarin,cftantfauor fé par
fondames de cetEfat,doit efti gr

LeRoy.leveur, route Ja Fraanc neleveutpoint#qui rs
_ l'emportera?leRoy [puisquefonconfeilprétendu
veutqu'onparlede laforte]Éiie-quefesvolontez
fontfouucraines,& quepuis-qu'illesdeclarepourle He
Mazarin,‘laFrance ne peut:{es choquer fansfe rendre
criminclied’Eftat:laFrancepreten: quefahainegenes

| ralle doit preualoirfurles inclination: particulieres de fa
_ Maiclté, &-qu elieà droit:de-contrequarrer tout|ce ai
fauorifera lerefabliffeméedu ns repos
Le Royle veut;c'eftbeai DE dite

_ Royleveur?c’eftla Reyne; ES c.cft
zoule partydecesdeux: ILDeequeVar puis
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N is rér,que leC.Mazarin eflantlepei urbateurpublicdu-
D reposde fon!Eftat, fa Maiefté acité obligée deledecla-
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& , nepeutparconfequentpaseftieoc=
dignité ne luy:eftant point permife parles loix Fondas

mentales de! Eft:
| cupée par faperfonne qu'auecvfurpation , iufqua là que
leRoy mefme nefçauroitlanommerpourluyfaire rem-
plit cetre place àmoinsqu'ilne fenonceala iuftice quil
doit exercerpourlemaintiendes loixfondamentales de
 VEftar. PO A

| Æefçay bienquéles Roysfont les atbitresdes loix ,&
lesfouueraipsdifpenfateursderoutes lescharges de leurs
Effats: Mais lesloix fondamentalesdeleurs Monarchies

_ néfont pointà leurdifpofiriontparticuliere;ils ne fçau-
toientenchangrtVnede leur authorité fansvfurpation,

_& legouternementfour.erain ne leur eft commisqu'à

 

conditionqu'ilsappuyeroñrtoufioursces illuftresFon-
demens iettezauecgrandeprudénce par les fondareurs

Xi

. desMonarchies ;fanspermetrequ’ils foientaucunement
PRSRM

Läloyfalique,c'eft à direle chefd'œuuredelapru=
dencedePharamond ,neéveut point voir filer lefceptre

%

“Ftançois:les feulsmaflesluy femblent affezfortspour

potteraucé honneurle poidsdes affaires d’ynefouue=
raineté, &1a!R évence rmefmen'auroit pasfonfuffrage
pouriefredonnée à desfemelles; fi lafatrerie ne l'auoit
cmporré;fureuxqui déuroitauoirn peuplus de vigueur
pourapuyercedroit fondamentaldel'Eftat François.
… LesEftatsrenusàChalonpar leRoyCheuelu, inter-

| pretant cette loyl'eftendirenitiufquedans Le Confeil, où
mefméils neVoulurent pasqueles femmeseuffencen-
crée ,queparcomplaizance,& pour, ny auoir pointau=
cun droit de fufftageChilperic eut grand peine d’empor-

cer vne voix pourfaFredegondedansl'affemblée desno
tables tenué à Orleans ‘ou 1l fur refolu qu'à Moins quedé
faper cetilluftre fondementde la loy falique , lesfémmes
ne poufoiencemporter aucun autre plus grañdauantage.
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BRoyauté : le confefle apresla Declaration de
Chatésle SigQueleR6Y cfbmaieurhorsdecees
té tutelle;& que melmeileftfanscurareur expfez:
Maispuis quemefme il eft queftiondesinterelts dir

Rôy;né nous auetiglons paspourlesaiflerperdre

par vhetaufle complaifanee,&eparvnpretendu ref
pe quin'eft plus défafone20 30%

La Declirätion deCharlesVifer execuréc en fas
ueur deCharles le bien ayméfondils,& fes onclés
lesDucsdéBourgogne, deBerry&d'Anjou ,fu

réntnommezparionperepoufieftre lesDircéteuis
rés LÉ à 4
SD) SdeJaconduite duieune maiéur M

_ Van Roy quelquevieux& expérimenté qu'il fur,

fairoitregarderfaconduite auécvn tite def, s'il

 #'auoir foingde làrégleren quelque facon fur celle
des Sages Aplus force raïfonvn R6y de quatorze
ans,dontlacapaciré quelquéreleuée qu'ellefoits

éftañtfans maturité&fansexperience, doitpar
éonféquent fousladépendance oùd’vncurateur

CAPTER CURRENT = 20 ONE TT ON USA qui
> Lorsque CharlesV.nommaces trois Ducs ons
clesdéfonfils;pouracheuerfon éducation iufqu'à
Faagé dé vingtevrian,ilnedirpas àlaveriré qu'ils
| féroient fescurdreurs: maisqu'ils éompofercient
tout le Confeilde fon fils, & qu'ils regleroientfa
ieuñefTe furlalongue experience de leur aage;mar-
quanit par là qu’il n’entendoitpasen effet qu'ilspor-

saflencleritre de curateur, mais qu’ilsfeNr.
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"reposdespeuples: Cela veutdire quetout eft defér-
_.doné; quelaiuftice eftauplusfort: & pour fairepre-
_ualoirnosinterefts contre les-attentats.des.ennemis
.denoftrerepos,nouspouuonscrier hautement}, Vise
Dieu,Vine le Ret, puintde Maxarinjpoint de Maxarins,

“point de Maxariness.main balfe furtoutecette.enveance,
àpointde quartier, Me itue lue steel y Dir

m4 Cette dernierepropofitionne-paroïltra hardie
__quaux ennemis de l'Eftat : Puis que.leRoy neveut

ny pe, peutpoint reftablir le Mazarin : Puisqueles a
aduisde la Reyne ne doiuent point.eftre fuiuis# puis
.queles Mazarins{efontemparezdeS.M.contretou.
tes les loix de l'Eftat: Et puisque{on.A..R. & Mef- |
ficurs.lesPrinces en font.les creatures tacites?:que |

-peut on conclurequi ne foit, fauorable: à mon. def

… Dans le iugement de:touslesfenfez.,il n’a point
bé

encorcftédeguerreplusdangereufe, quecerre Ma-
zarine :elletendäladeftruétion.desloix:àd'oppref-
fiondes peuples,àlacon{eruationdela tyrannie:& |
àlapertedelaRoyauté,&pourceteffer.ileft.bien
importantdéluy.couperchemin : & de ne pérmet- |
tre pas qu’ellefepreuaille-de-noftre froideur, pour
ieterdesracines,que les fiecles entiers ne pourront |

peut-etrepoinrarracher. » % À 2 sunbns42
_… Le Roynepeurpoinclaterminer,-patce.qu'ilfe
troune.dansynage,quin'eft-pasià Fefprenuc.desar-
tifices,.& que, lesfourbespeuuent tem ReANE
prendre, outre .qu'eftant confeillé.par-ceux,quila
procegent,&-quifonles fouuerainsdans foncfprirsil
n'eftpaspofiblequ'ilconfente jamais.quà deselo_   



 

  

 

    
 

_ mandantque-nos-Roys. ont:

| -voyes: & puis que touslesimoyens ordinaires ne
_ font plus efficaces que‘pour nourrir &pourprolon-

«denoftre ennemycommun.

2

«mes; & que voyantl’authorité du Roycaptiuefous
_ “la-tyrannie de ceux qui fe font ingerez dans fon

_ideformaispource fouleuemeënt general,quedela di-
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nir pard’autres‘fi -ce quifembloit nedeuoitia

-gerlaguerreMazarine ,embrazons.ce remede or.
.dinaireà routeslescrifes de l'Eftar;.& commandons
toutela Nobleffe pournousdéffaire promptement

 

Puisquele Roy ne peut agir ee par lesConfeils ;
-deS.A.R. & de Meflieurs les Princes;& puis que
fes volonteznenouspeuuent eftre declarées que par

Jeurs-ordres, que la Nobleffe fe mette fouslesar-

4Confeil contre toutes nos loix, ellene releue plus

æection de ceux qui font generallement reconnus
‘pourles plus fermes appuys de la Royauté,& les

_veritableszelareursdefonauthorité fouueraine.Et
c'eftdumouuementdeSon A. R. deMeflieurs les
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